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Le Bartonien de Vi armes (Seine-et-Oise), 
• par MM. L. et J. Morellet. 


Une série d’exploitations, échelonnées entre le pont du chemin 
de fer et l’Auberge de l’Orme, le long de la rampe que gravit la 
route de Viarmes à Moisselles, permettent actuellement d’étudier 
le Bartonien de Viarmes, encore fort mal connu. 

La première exploitation rencontrée en venant de Viarmes est 
située en bordure et en contre-bas de la voie ferrée ; son plancher 
est vers 115 mètres, quelques mètres seulement au-dessus du Luté- 
tien. Elle montre environ 8 mètres de sable, renfermant de rares 
galets de petite taille, les uns de silex, les autres de calcaire per¬ 
foré par des lithophages et, par places, des boules et des plaquettes 
irrégulières de grès. Ce sable ne nous a fourni que des huîtres 
plissées du groupe de Oslrea cubitus Desh., sauf à sa partie tout à 
fait supérieure où apparaît Nummulifes variolarius (Lie.), accom¬ 
pagné d’une faune de Mollusques en très mauvais état de conser¬ 
vation et difficilement déterminable : Donax parisiensis Desh., 
Cardium porulosum Sol., etc. 

La seconde exploitation (altitude de base environ 120 m.) n’en¬ 
tame actuellement que le sable à huîtres. 

La troisième et dernière (altitude de base environ 125 m.), ou¬ 
verte au tournant de la route, débute avec le sable à N. variolarius 
et présente la coupe suivante : 


Brouillis (calcaire lacustre). 

1. Calcaire lité, renfermant de nombreux grains de quartz, avec, entre les 

strates, de petites couches de sable quartzeux, visible sur. G m ,40 

2. Sable sans fossiles, jaune au sommet, gris violacé et argileux à la base 

où sont intercalées des plaquettes de silex et de grès. 0 m ,20 

3. Sable gris, taché de rouille, sans fossiles. 0 m ,25 

4. Marne lilas clair. 0 ra ,05 

5. Sable argileux à coquilles d’eau douce et petites boules de grès de la 

grosseur d’une noix. 0 m ,50 

6. Calcaire à coquilles d’eau douce, pouvant être remplacé latéralement 

par des marnes. 0 m ,35 

7. Sable roux à Limnées, etc. 0 m ,15 

Passant à 

8. Sable verdâtre, sans fossiles. 0 ra ,45 
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9. Grès sans fossiles, en blocs irréguliers. 0 m ,30 à 0 m ,80 

10. Sable de couleur variée, à fossiles marins plus ou moins roulés, présentant 
à sa base des stratifications entrecroisées, des lits de N. variolarius et 
des grès grossiers, visible sur . 5à6m. 


* 


* 


Les couches 5, 6 et 7 ont des faunes très voisines, comme on 
peut s’en convaincre par la comparaison des listes séparées que 
nous donnons plus loin. La couche 7, qui est sans doute celle à 
laquelle M. G--F. Dollfus (I) a fait allusion sous le nom de a sable 
à Limnées de Viarmes », est remarquable par la parfaite conser¬ 
vation de ses coquilles. 

Fossiles de la couche 5 ( x ). 

Bydrobia pyramidàlis (Brard), C. 
tuba (Desh.), CCC. 

— — var. Marceauxi (Desh.), CGC. 

— — var. Ducyensis Mun.-Ch., C. 

— cyclostomœformis (Ch. d’Orb.), AR. 
n. sp., R. 

Bithinella pupina (Desh.), CCC. 

Nystia microstoma (Desh.), C. 

Limnœa cf. pyramidalis Desh. (non Brard) C. 

Planorbis spiruloides Desh. CC. 

Chara , sp., C. 


Fossiles de la couche 6. 

Dissostoma mumia (Lk.), CCC. 

Bydrobia pyramidalis (Brard), R. 

— tuba (Desh.), CCC. 

— — var. Marceauxi (Desh.), CC. 

— cyclostomœformis (Ch. d’Orb.), CCC. 

— n. sp., C. 

Bithinella pupina (Desh.), R. 

Nystia microstoma (Desh.), CC. 

Limnœa longiscata Brong., R. 

— cf. pyramidalis Desh. (non Brard), C. 

— cf. acuminata Brong\, R. 

Planorbis spiruloides Desh. ,CC. 

— inftatus Desh., R. 

Chara , sp., CCC. 


Fossiles de la couche 7. 

Dissostoma mumia (Lk.), CCC. 

Bydrobia pyramidalis (Brard), R. 


( x ) Dans cette liste, comme dans les suivantes, CCC = très commun, CC = commun 
C = assez commun, AR = assez rare et R = rare. 
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— tuba (Desh.), CCC, 

— — var. Marceauxi (Desh.), CCC. 

— cyclostomœformis (Ch. d’Orb.), CCC. 

— n. sp., AR. 

Nysiia microstoma (Desh.), C. 

Limnæa longiscata Brong., C. 

— cf. pyramidalis Desh, (non Brard), CC. 

— cf. acuminata Brong., AR. 

Planorbis spiniloides Desh., C. 

— inflatus Desh., R. 

Chara , sp., R. 

La couche 10, dont les caractères de charriage très nets à la 
base vont en s’atténuant progressivement vers le haut, a la même 
faune dans toute son épaisseur; cette faune est celle du faciès 
d’Auvers. 


Fossiles de la couche 10. 

Nummulites variolarius (Lk.), CCC. 

— planulatus (Lk.), C., (remanié). 

Turbinolia stilcata Lk., AR. 

Phyllocœnia irregularis (Mieh.), R. 

Arœacis auvertiaca (Mieh.), CCC. 

Trochoseris distort a (Mieh.), R. 

Dendrads Solanderi (Defr.), R. 

Astreopora panicea (Mieh.), AR. 

Gastrochœm Provignyi (Desh.), R. 

Martesia aperta (Desh.), CC. 

— conoidea (Desh.), CC. 

Corbulomya subcomplanata d’Orb., R. 

Gorbula gallica Lk., AR. 

— minuta Desh., C. 

— Lamarcki Desh., R. 

G arum rude (Lk.), R. 

Donax auversiensis Desh., C. 

— parisiensis Desh., CCC. 

— incompleta Lk., C. 

Marcia cf. striatula (Desh.), R. 

Meretrix striatula (Desh.), R. 

— elegans (Lk.), R. 

Sunetta polita (Lk.), AR. 

Cyrena cf. crassa Desh., R. 

Cardium porulosum Soi., CCC. 

— obliquum Lk,, C. 

Nemocardium parile (Desh.), R. 

Charria calcarata Lk., R. 

Miltha gigantea (Desh.), R. 

Cardita aspera Lk., R. 

Venericardia planicosta Lk., R. 

Axinæa pulvinata (Lk.), AR. 

Fossularca lissa (Bayan), R. 

Perna Lamarcki Desh., R. 
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Ostrea cucullaris Lk. AR. 

— cubitus Desh., CCC. 

- cf. flabellula Lk., CCC. 

Ampullina sigaretina (Lk.), R. 

— patula (Lk.), R. (remaniée). 

— Edwardsi (Desh.), R. 

Xenophora cumulans (Brongn.), CC. 

— patdlata (Desh.), AR. 

Calyptrœa aperta (Sol.), CCC. 

Hipponyx dilatatus (Lk.), R. 

Turritella interposita Desh., R. 

— copiosa Desh., CCC. 

Vermetus cancellatus (Desh.), R. 

Rostellaria athleta d’Orb., R. 

Strepsidura turgida (Sol.), R. 

Melongena mimx (Sol.), R. 

Clavilithes longævus [Sol.], R. 

Athleta mutata (Desh.), R. 

— depauperata (Sow.), R. 

Au delà de la dernière exploitation, quelques trous, en bordure 
de la route, montrent que les formations lacustres (calcaires et 
marnes) se poursuivent au moins jusqu’à la courbe de 135 mètres, 
sans qu’il soit possible d’en relever la coupe, ni d’en préciser la 
limite supérieure. 


Il est impossible, à moins de recourir à l’hypothèse, de recon¬ 
naître dans les sables moyens de Viarmes les différentes « zones », 
ou prétendues telles, que l’on a l’habitude de distinguer dans le 
Bartonien du bassin de Paris. La seule constatation que l’on puisso 
retenir est que la faune à faciès d’Auvers apparaît vers le milieu 
de ces sables et monte presque jusqu’à leur sommet, alors que 
cette même faune est localisée vers leur base à Monsoult (II), où 
une différenciation plus grande des sédiments montre l’existence 
vers leur partie supérieure d’un ou de plusieurs niveaux (les ren¬ 
seignements ne sont pas précis sur ce point) à faune de Beauchamp 
ou d’Ezanville. 

En ce qui concerne les formations lacustres, la délermination 
de leur âge n’est pas plus facile. M. G.-F. Dollfus (II) et M. L. Ca- 
rez (III) ont rapporté en totalité au Calcaire de Saint-Ouen celles 
de Monsoult et de Belloy, mais le caractère arénacé de leurs couches 
de base, plus net encore à Viarmes qu’à Belloy (III), permet de se 
demander si ces formations n’appartiendraient pas pour partie à 
un niveau plus ancien, Ducy par exemple. Paléontologiquement, 
la question est insoluble, car, au Bartonien, il est impossible de 
dater une couche d’eau douce au moyen de sa faune ; elle ne pourra 
être tranchée que par la découverte du niveau à Avicula Defrancei. 
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Nous terminerons en indiquant sur le tableau ci-contre les cotes 
d’affleurement et les puissances des diverses assises bartoniennes 
de la région. On y remarquera l’ascension rapide des couches vers 
le N et la faible épaisseur des formations à faciès œdonien qui 
séparent les Sables moyens proprement dits des Sables de Monceau. 


' 

Cote de base 

des S..M. 

Puissance 
des S. M. 

Cote du sommet 
des S. M. 

Puissance des 
formations à 
faciès œdonien. 

Cote du sommet 
des formations 
àfaciès œdonien. 

Puissance des 
sables de 
Monceau. 

Coie du sommet 
des sables de 
Monceau. 

Monsoult (li) 
(puits de la gare). 

83 m ,77 

18 m ,31 

102 m ,08 

>8 m ,00 

X 

V 

JZ 

O 

O 

X 

Monsoult (IV) 

( village). 

78 ,00 

20 ,00 

98 ,03 

'6 ,00 

104 ,00 

X 

X 

Bel oy (IV) 
(sondage). 

94 ,60 

22 ,70 

117 ,30 

5 ,15 

122 ,45 

>2 ,15 

X 

Belloy (III) 
(tranchée du Che¬ 
min de fer).... 

118 ,00 

16 ,28 

134 ,28 

5 ,14 

139 ,42 

2 ,85' 

I42 m ,27 

S ii.t-Marlin-du- 
Tertre (IV) 
(sondage). 

113 ,00 

18 ,00 

131 ,00 

5 ,03 

136 ,00 

3 ,03! 

139 ,00 

Viarmes 

<115 ,00 

>16 ,00 

131 ,00? 

X 

>135 ,00 

X 

X 

Epinay-Champlâ- 
treux (V). 

115 ,00 

20 ,00 

135 03, 

X 

X 

X 

X 


BIBLIOGRAPHIE. 


I. G.-F. Doi.lfi.ts. Sur les sables parisiens moyens, dits de Beauchamp, B. S. G. F., 
(3), VIII, 1879, p. 186 (note infrapaginale). 

II. Lodstau et Belhomme. Note sur un sondage exécuté à Monsoult (S.-et-O.), B.S. G. 
F., (3), VI, 1878, p. 581-583. 

O.-F. Dollfus. Observations sur le sondage de Monsoult, B. S. G. F., (3), VI, 1878, 
p. 583-597. 

III. L. Carez. Coupe du chemin defer de Monsoult àLuzarches, B. S. G. F., (3), VIII, 

1880, p. 243-266. 

IV. G.-F. Dollfus. B. S. C. Géol. Fr., C. R. Collab., N° 133, XXII (1911-1912), Mai 

1913, p. 23-26 et 30-31. 

V. de Sénarmont. Essai d’une descriptiongéologique du département de Seine-et-Oise, 
Paris, 1844, p. 231. 






